
a lo i fiscale ei
Dans mun village vivai t  encore, après la

première guerre mondiale , un bon vieu x à
barbe grise (fui se croyait appelé par le
destin à la présidence de la commune.

Il a t tendai t  son heure et restait seul à y
croire.

— « Que feras-t u , quand tu seras presi
den t ? » , lui demandait-on.

Solennel et .sûr de lui , il répondait :
— « Abolir les impôts et remettre à qua-

tre sous le gros paquet (jaune) de tabac ! »
Il n 'avait pas su se résoudre à accepter

la hausse du coût de la vie et les charges
fiscale» lui semblaient intolérables.

Personne n 'a cru à son programme, peut-
être parce que trop simple et trop visible-
ment impraticable.

* * #

Devant le scrutin qui se prépare et revêt
pour le canton une importance indéniable,
il convient de poser une première question :

« — Qui la législation fiscale intéressé-t-
elle ? »

La réponse ne souffre pas de subt iles dis-
tinctions : « Tous les contribuables du Va-
lais. »

C'est pour cette raison que la qualité pri-
mordiale d'une loi d'impôt réside dans son
équité.

L équité ne consiste «pas en ce que tous
les contribuables paient le même taux , «mais
en ce que leur partici pation aux charges
publiques soit proportionnelle a leurs mo-
yens.

Dc ce princi pe procède la progression.
Les échelles de progression peuvent se

discuter à perle de vue.
Celles qui fi gurent dans notre nouvelle

loi résulten t d'études approfond ies, d'une
recherche passionnée de l'équilibre, de la
justice. L'accord sur ce poinl du gouverne-
ment , de la Commission parlementaire, de
la quasi unanimité du Grand Conseil appor-
te sans nul doute les apaisements néces-
saires .

Le caractère social du nouveau document
législat i f  ressort à l'évidence tant des échel-
les dc «progression que des dégrèvements ad-
mis.

Que nous ne puissions pas copier le ré-
gime des défalcations de Berne, de Vaud
ou de Zurich, il n'est, «pour s'en rendre
compte , que de comparer la matière impo-
sable, revenu et fortune . Notre canton est
tellement plus pauvre, hélas !

Insp iré des conceptions «modernes , no-
tamment en faisant porter le poids dc l'im-
pôt à titre princi pal sur le revenu généralisé
et complémentairement sur la fortune. Réa-
lisant à un haut degré le postulat de justice
et tenant compte des exigences sociales, la
nouvelle loi d'impôts devrait être assurée
d'un heureux aboutissement.

* * *••

Le parti conservateur, sur lequel repose
essentiellement la responsabilité du Pou-
voir , contracte, de par sa position, la char-
ge morale de coordonner ses efforts en vue
de doter le pays d'un régime financier en
rapport avec ses moyens, avec ses besoins,
avec l'aspiration au bien-être dc ses habi-
tants , avec son esprit dc progrès.

La seule considération que la nouvelle loi
réalise plus d'équité et supprime toute pos-
sibilité d'interprépations arbitraires, devrait
déterminer le vote affirmatif  de tous les
électeurs.

atiHudedespartis
Une certaine indifférence semble caracté-

riser l'attitude du parti radical.
Son représentant à l'exécutif , M. Gard ,

président du Conseil d'Etat , a l'incpntesta-
ble mérite d'avoir élaboré le projet de loi et
de l'avoir défendu devant le Grand Con-
seil. Nombre de personnalités de son parti ,
et non les «moindres, ne cachen t pas leur
adhésion convaincue ù la réforme proposée.
D'autres éprouveraient quelque secret plai-
sir «à un échec de la loi , histoire de créer un
embarras au Gouvernement, et dc l'obliger
ù remettre en chantier de nouvelles dispo-
sitions.

Quant au part i socialiste, son chef Dell-
berg a fait minorité à la Commission et au
Grand Conseil pour repousser la loi parce
qu 'insuffisamment sociale.

En réalité, par pure opposition.
On ne le comprend plus. Voici que la con-

joncture défavorable nécessitera des mesu-
res onéreuses de l'Etat pour créer des oc-
casions de travail et le parti socialiste re-
fuse d'assurer et de stabiliser ses recettes !

Une loi fiscale n'est pas un acte de par-
ti. Elle intéresse le contribuable comme tel.
Il doit la juger pour elle-même et non en
fonction de son appartenance politique.

Libération des échanges
internationaux

et agriculture suisse
—o 

L'Assemblée de l'Union européenne, tenue à
Strasbourg en août dernier, a été un événement de
haute importance internationale. Après trente ans
de dirigisme né de la guerre de 1914-18, l'Europe
a senti le besoin de desserrer l'étau de certaines
frontières nationales ; étau qui entoure les pays
européens un peu comme une nouvelle « Grande
Muraille ».

En effet, depuis la guerre de 1914-18, «les gou-
vernements européens se sont laissés entraîner
dans la voie de l'autarcie et du dirigisme. Cette
attitude a rompu peu à peu les liens indispensa-
bles de la vie internationale. Elle a préparé les
conditions dont est née Ja deuxième guerre mon-
diale. Et celle-ci, par l'isolement politique et éco-
nomique dans lequel elle a plongé les peuples, a
renforcé encore «les dirigismes nationaux dans tous
l«es domaines. C'est ainsi que les gouvernements
ont instauré le contrôle des échanges, de la mon-
naie et du commerce, les contingents d'importa-
tion et les tarifs douaniers prohibitifs. Ces mesu-
res, conçues à l'origine comme des moyens légiti-
mes de défense contre la concurrence étrangère,
ont, en réalité, enfermé les peuples dans une at-
mosphère dirigiste irrespirable.

La conférence de Strasbourg a marqué une éta-
pe dans la réaction contre l'autarcie et «le protec-
tionnisme abusif.

-S * *

Mais, comme le disait dernièrement un écono-
miste, « tant qu'on n'arrivera pas à faire accepter
l'idée que le règne de la liberté dans le monde
est inséparable de la liberté des échangées, l'huma-
nité ne pourra pas longtemps jouir ni de la paix
ni du progrès ».

C'est pourquoi, après l'assemblée de Strasbourg,
un pas énorme devait être fait dans le domaine de
Ja libération des échanges internationaux. La con-
férence d'Annecy réunissant cet automne 'les par-
ties contractantes de l'Accord général sur les ta-
rifs et le commerce, provoqua la conclusion de 160
accords commerciaux bilatéraux.

Cet organisme vise, on le sait, à supprimer ou
du moins à réduire les barrières qui entravent le
commerce international.

Elle a réalisé, d'autre part, des accords multi-
latéraux au bénéfice de tous les pays contractants :
les nations membres profitent de la clause de «la
nation la plus favorisée ». En vertu de cette clau-
se, tous les pays contractants peuvent bénéficier
des accords conclus entre d'autres partenaires.

* * «
Par ailleurs, le Conseil de 1 organisation euro-

péenne de coopération économique, réuni à Paris,
vient d'achever ses travaux. L'assemblée a été
close jeudi dernier par l'adoption d'une résolu-
tion générale demandant une large libération des
restrictions à l'importation. Les membres de l'or-
ganisation ont été invités à dresser une liste des
produite pour la libération desquels ils se décla-
rent prêts à négocier.

Les nations semblent donc s'engager sur la voie

d une plus grande liberté des échanges internatio-
naux.

* * *
Quelle est la position de la Suisse à l'égard de

celte résolution de l'O. E. CE. ? Le délégué suis-
se, Cari Burckhardt, a relevé que notre pays ap-
plique déjà la porte ouverte à l'importation. De
fait, au cours de l'année 1948, seul « le 7 % des
achats suisses en provenance de l'étranger était
soumis à une réglementation de nature quantita-
tive ». Il a fait ressortir, d'autre part, que le tarif
douanier suisse, dont le taux moyen d'imposition
«ad valorem » est de 8% , est l'un des plus bas
d'Europe.

Notre pays vit essentiellement de l'industrie
d'exportation. Il souhaite donc une large libération
des échanges. Les barrières douanières dressées
par les pays étrangers constituent un sérieux obs-
tacle à nos exportations.

On pourrait craindre toutefois que cette libéra-
tion dès échanges ne porte atteinte à l'agriculture.
lies produits indigène, par suite de leur prix de
revient élevé, ne sauraient concurrencer la mar-
chandise étrangère. Supprimer le protectionnisme
agricole équivaudrait à porter un coup fatal à
l'agriculture suisse.

Mais la déclaration de Cari Burckhardt peut nous

De jour en jour
£a rencontre, à paris, de Jwjw. jlcheson, Bevin et Schuman peut-elle

éveiller en nous quelques nouveaux espoirs de paix ?
Ces commentaires de la presse parisienne

Les pou'iparlers entre les ministres des affai-
res étrangères des Etats-Unis, de Ja Grande-Bre-
«tagne et de la France ont commencé «mercredi
matin , à 9 heures, au Quai d'Orsay.

Selon les prévisions, 'les entretien s entre «MM.
Adheson, Bevin et Schuman, ne doivent durer
que deux jours. Mais nous nous demandons dé-
jà si tous les problèmes — sur lesquels les
« Trois » ont des opinions nettement divergentes

<- pourront être examinés d'abord et résolus en-
suite ?... «D'autant «plus que, selon l'ordre du
jour provisoire ces problèmes sont nombreux et
d'importance :

1. Les démontages en Allemagne occidentale.
2. La possibilité de met tre fin à l'état de guer-

re entre les puissances occidentales et l'Allema-
gne de l'Ouest, et de «faciliter la collaboration du
gouvernement de Bonn à la reconstruction de
l'Europe occidentale.

3. L'Union économique en Europe occidentale.
4. L'opportunité d'une reconnaissance de la

Chine communiste.
5. Revision éventuelle de la «politique des ré-

parations.
6. Admission de l'Allemagne au Conseil euro-

péen.
Comment ne pas manifester un certain scep-

ticisme quant à la solution de certains points de
cet ordre du jour !...

D'ailleurs on apprend déjà que le projet an-
glo-américain , tendant à mettre fin aux démon-
tages d'usines en Allemagne (premier «point), est
accueilli avec ila plus grande méfiance à Paris.
Les Français se souviennent de certaines expé-
riences passées (le traité de Versai l les, par
exemple) , dont les conséquences se font sentir
encore aujourd'hui. Le ministre françai s des Af-
faires étrangères, M. Schuman , a obtenu , mar-
di , pleins pouvoirs du Cabinet pour protéger les
intérêts de la France au cours de la conféren-
ce.

Selon les cercles «bien «informés , la France
s'opposera à une suspension des démontages en
Allemagne, tout en se montrant  disposée à faire
des concessions, si elle obtient les garanties sui-
vantes : 1. Les Allemands doivent prouver clai-
rement qu 'ils acceptent sans arrière-pensée,
l' existence de la Commission dc contrôle inter-
national e de la Ruhr et du Comité de sécuri té
militaire de la Haute-Commission alliée , et qu'ils
sont décidés à collaborer loyalement ; 2. Les Al-
lemands doivent se mettre d'accord avec les
Etats-Unis et la Grande-Bretagne sur l'inter-
diction de fabriquer des avions et des explosifs
en Allemagne, ainsi que sur la limitation de la
production de l'acier. D'autre part , les experts
français ont préparé une liste de tous les «pro-
duits dont «la «fabrication est considérée comme
dangereuse.

Les grands quotidiens parisiens dc mercredi
matin annoncent en première page, sous des ti-
tres gigantesques (selon leur habitude !) l'ouver-
ture de la Con férence des Trois.

La plupart des commentateurs rappellent Jes
événements qui ont décidé de cette conférence,
plus particulièrement les problèmes qu'a posés
la création d'un gouvernemen t de «l'Allemagne

rassurer. Elle signale, entre autres, que, parmi
les achats suisses à l'étranger soumis à réglemen-
tation, figurent les achats de produite agricoles,
Notre délégué souligne que la réglementation en
ce domaine «était et demeure aujourd'hui n«éces-
saire, notamment à l'effet d'assurer la stabilité et
l'équilibre de l'agriculture. »

Cette déclaration officielle est de nature à ras-
surer la paysannerie. Nul ne doit oublier que la
sauvegarde de l'agriculture est d'intérêt national.
En cas de conflit, elle constitue un grenier pour
la nation. Et l'agriculture demeure source de for-
ce saine et de vertu.

On pourrait supposer, de prime abord, que ce
protectionnisme agricole va à l'encontre des pos-
tulats proposés par les organismes internationaux
dont nous venons de parler.

Il n'en est rien. «Ces organismes s'élèvent contre
un dirigisme abusif, mais non contre le sain pro-
tectionnisme qui demeure indispensable dans cer-
tains cas. Il y a une question de dosage. On re-
trouve ici le vieux problème que soulève le libé-
ralisme économique : il faut accorder «la liberté
dans la mesure où elle ne lèse pas les intérêts
légitimes d'autrui. Or sous prétexte de liberté, on
n'a pas le droit de faire périr une classe sociale
économiquement faible.

h. r.

occidentale et , plus récemment encore celui de
l'Allemagne orientale.

L'« Humanité », suivant le mot d'ordre de
Moscou , glapit : « C'est de la «préparation à la
guerre que les Trois vont parler... »

A l'extrême-droite, représentée par J' « Auro-
re », il apparaît que les raisons de cette con-
férence sont tout autres. En effet , ce journal ti-
re en manchette : « Dean Acheson est à Paris
pour nous aider à fa ire l'Europe ».

Quoi qu 'il en soit , Je « Figaro » consacre un
long leader à cette action diplomatique. H ana-
lyse longuement « l'imbroglio actuel » qui a
abou ti à cette conférence précipitée ct voit dans
les demandes répétées du chancelier Adenauer,
à propos des démontages , la raison fond a«menta-
le de l'intérêt de la diplomatie occidentale. Se-
lon lui , la questio n de l'entrée de l'Allemagne
au Conseil de l'Europe est une question qui ne
se pose «plus, tant l'essor industriel de l'Allema-
gne occidentale présente un point essentiel dans
les rapports économiques entre ses voisins. Et
ie « Figaro » conclut :

La reconstitution «de la souveraineté alleman-
de suivra infailliblement la reconstruction écono-
mique de l'Allemagne. «Les échéances, que l'on
comptait récemment encore en années, vont se
compter en mois. Il ne s'agit plus de marchan-
der telle ou telle concession , mais de tirer de
ces prétendues concessions le maximum dans le
concert des puissances. Il dépend pou r une part
de nos gouvernements que cette rentrée , au lieu
d'apparaître comme une défaite de la France,
apporte la promesse d'un Occident réconcilié.

Traitant de la même question , le « Parisien
libéré » estime qu 'à vrai dire, ce serait une bien
grande naïveté de croire qu 'on arrêtera le re-
nouveau industriel de l'Allemagne en enlevant
aux Allemands quelques machines.

Ne vaut-il pas mieu x , demande-t-il , intégrer la
puissance économi que renaissante dans un ensem-
ble européen soigneusement contrôlé , profitable
à tous et travaillant pour la paix ? Mais, là en-
core, il s'agit , au fond , de savoir si l'on veut
vraiment construire l'Europe , si l'on a conçu une
politique européenne positive.

««Libération » aborde le problème des déman-
tèlements.

Au cours de cette conférence , dit le journal ,
Français et Anglais vont avoir l'occasion de vé-
rifier si les déclarations du haut-commissaire
américain Mac Cloy. si étroitement parallèles à
celles du chancelier Adenauer , représentaient bien
le point de vue américain. «La réponse ne sem-
ble pas douteuse, lout  assouplissement possi-
ble ne représentera qu 'une concession tactique.
Le but est t rop évident. On nous y amène par
étapes, et nous voilà déjà loin. Qui , à la libé-
ration , aurait accepté l'éventualité de mettre en
discussion ce qu 'on va discuter aujourd'hui ? Qui

Sireiiiez uotre enianî...
et ne négligez pas les déformations de ses
pieds. Corrigez-les assez tôt par des sup-
ports plantaires faits spécialement pour cha-
que cas. Nous nous chargeons de l'exécution
de toute chaussure orthopédique.
P. Morand, cordonnerie, Sion
Le spécialiste de la chaussure orthopédique



aurait osé défendre le plan Marshall il y a deux
ans , s'il avait fallu en même temps annoncer
son actuel aboutissement ?

Nouvelles étrangères
La dernière interview de Tito

Il pense que l'URSS
n'attaquera pas...

Deux journalistes Scandinaves ont.posé, lun-
di, au maréchal Tito quelques questions aux-
quelles il a fait les réponses suivantes :

— Quelle est Ja véritable raison du conf li t
soviéto-yougoslave ?

Réponse : — Il est très clair maintenant que
c'est la domination politi que et économique de
la Yougoslavie «par l'URSS; La question- est de
savoir s'il faut s'occuper des intérêts de son pro-
pre peuple ou si l'on doit suivre les ordres qui
viennent d'en haut.'

— Pensez-vous que «la «Russie entreprendra une
actjon armée contre la Yougoslavie ?

Réponse : — Non , ils savent très «bien qu'une
attaque armée isolée contre la Yougoslavie est
impossible.

.— IL y a ^ eu un «blocu s économique , puis une
offensive de propagande. ; Y aura-t-il une troi-
sième phase dans Je conflit ?

Réponse : . — Non , ils ne peuvent rien faire.
Peut-être continueront-ils les provocations de
frontière et enverront-ils des' agents secrets pour
essayer d'amener une scission dans notre, «par-
ti. Nous avons quelques communistes komiiiïfor-
mistes dans ce pays, mais ils ne signifient pour
ainsi dire rien.

o 

UN ESPION RUSSE
SE DENONCE

Le Comité de contrôle des activités anti-amé-
ricaines a entendu la déposition de Niklas Do-
zenberg qui prétend avoir été un espion russe.
Ce témoin a déclaré qu 'en certaines époques les
agents russes volèrent les plans du bateau an-
glais le « Royal Oak ;•; et les photographièrent.
Lui-même aurai t été engagé par les Russes en
1927 et travaillé pour leurs services secrets de-
puis 1928 en touchant un traitemen t de 35 dol-
lars «par semaine. Pour couvrir l'activité de ses
collaborateurs, il avait dû créer des entreprises
fictives en Amérique, Allemagne, «Roumanie,
Chine et aux Philippines. En 1939, Dozènberg
a rompu avec les communistes et depuis lors il
redoute de se trouver en butte à 'des mesurés
« désagréables » de leur part.

Le propriétaire d'un élevage de volaill e, «Max
Bedacht , d'origine allemande , a été également
interrogé et le comité se promettait d'obtenir
de lui divers éclaircissements. Mais à la ques-
tion « Etes^vous encore communiste », Bedach t
répondit avec une t elle conviction « oui » que
l'on renonça à l'interroger plus avant.

Victoire des démocrates
Tard dans la soirée de mardi , «M. John Fos-

ter-Dulles, s'est avoué vaincu aux élections au
poste de sénateur de l'Etat de New-York. Il
«devra , le 1er janvier prochain , céder sa place
à son concurrent démocrate , M. Herbert Leh-
man, ancien gouverneur de l'Etat de New-York,
qui , en 1946, avait été battu aux mêmes élec-
tions.

Aux «élections municipales de la ville de New-

A ceux qui souffrent
de l'estomac

Depuis la fin du rationnement , la richesse
retrouvée de notre alimentation impose à Testo-
moc un effort supplémentaire dont les consé-
quence!, sont souvent douloureuses.

Contre ces maux , les sédatifs sont inopérants.
Il esl essentiel de soigner l'inflammation de la
muqueuse gastrique et de la fortifier. Telle est
l'action du VIT-GASTRAL, le nouveau produit
que nous présentons aujourd'hui , le seul} conte-
nant la vitamine C associée à dès éléments
tonico-digestifs.

VIT-GASTRAL agit contre les douleurs , gas-
trite, dyspepsie, flatulence , acidité , aérophagie.

VIT -GASTRAL
calme vite les maux d'estomac
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York , après dépouillement de 2100 des 3889
bureaux de vote, M. William O'Dwyer, maire
sortant , menait par 683,668 voix-. Le candidat
républicain Newbold Morris suivait avec 497,411
voix, tandis ¦ que lé candidat travailliste , Viio
Màrcantonio , était troisième avec 181,467 voix.

*¦

Voici les résultats obtenus «par les divers can-
didats- dans l'élection «pour le maire de New-
York (chiffres définitifs) :

«MM. O'Dwyer, 1,264,000 voix ; .Newbold
Morris , candidat républicain libéral , 956,170 ;
Vito «Màrcantonio , parfi ouvrier américain ,

CHRONIÛUEJVAUDÔISE

356,423
M. William - O'Dwyer est ainsi réélu maire

de New-York. '.

.A minui t , heure locale, le déipouillemènt des
votes «de 8285 circonscriptions électorales de
l'Etat de «New-York — sur 9565 —, confir-
mait l'élection de M. Herbert Lehman et lui
donnait 2,302,502 voix , contre 2,021 ,513 voix à
M. John Foster «Dulles.

o

Rokossovski, celui qui laissa
. les Allemands écraser Varsovie,

se fait naturaliser « polonais »...
Le maréclial Rokossovski , qui vient d'être

nommé commandant en chef de l'armée polo-
naise et ministre de la défense nationale, a
pris mardi la place de son prédécesseur au
banc du gouvernement, à la salle du parle-
ment. M. Cyrankiewiez, premier ministre, a
annoncé .au cours de la séance qu'il avait reçu
droit 'de' citoyen polonais, après quoi les dé-
putés ont confirmé sa nomination à ces deux

De quelques objectifs du parti
chrétien~socîal lausannois

On entend souvent cette remarque, de la part
de nos adversaires : ««Mais enfin, que venez-vous
faire sur cette scène politique lausannoise ? Quel-
les, sont vos intentions ? Qu'avez-vous à nous pro-
poser ? »

Nous avons déjà suffisamment exposer, dans ces
colonnes, les raisons doctrinales et impérieuses qui
nous incitaient à lutter pour l'établissement d'une
société chrétienne et sociale, qui doit surpasser le
communisme et le rendre inutile. Aussi, nous n'y
reviendrons pas. Nous nous bornerons plutôt à
présenter quelques idées que défendra le parti
chrétien-social lausannois, sur le plan communal.

Il luttera naturellement «pour la sauvegarde de la
liberté de la personne humaine.

Il combattra de toutes ses forces «pour protéger
la famille — base et principale cellule de la so-
ciété — en renforçant se sécurité. Pour cela, il en-
visage notamment — et entre autres — un dégrè-
vement fiscal plus grand pour les familles nom-
breuses. Il demandera une assurance-maternité. Il
continuera le travail déjà fait au Grand «Conseil
par nos députés pour développer les allocations
familiales. E entreprendra également une lutte très
vigoureuse contre l'immoralité de la rue et des
spectacles.

Dans la politique des logements — si importante
pour la famille — le P.C.S. envisage une révision
des constructions actuelles, en ce sens qu'il faut
absolument concevoir des logements capables d'a-
briter une famille qui a plusieurs enfants — et
ceci à la portée de la bourse «d'un salarié. Il y au-
ra également lieu d'envisager la lutte contre la spé-
culation scandaleuse dont sont l'objet certains ter-
rains, ce qui contribue à un renchérissement de la
construction.

Le P.C.S. affirmera la mission chrétienne de l'é-
cole — «tant protestante que catholique — en dé-
fendant l idee que le père de famille a le droit
de choisir l'école qui lui plaît, et que l'école doit
être la continuation de l'éducation que «l'enfant re-
çoit ' à. la maison. Le parti chrétien-social affirme
qu'il faut , maintenir la paix religieuse par l'égalité
des confessions.

Ses efforts tendront également à fortifier la po-
sition économique de l'artisanat et des classes
moyennes.;. ̂  .

Il veut instaurer un régime de vraie sécurité so-
ciale pour tous les travailleurs dans le cadre de la
profession mieux organisée. Il prône la liberté syn-
dicale — menacée: actuellement à Lausanne par
les agissements dictatoriaux de la F.O.B.B. qui or-
ganisa cetts année de véritables chasses à l'hom-
me sur les chantiers. Il vouera tous ses efforts à
traduire concrètement et techniquement la partici-
pation des travailleurs à la gestion et aux profits
de l'économie, en harmonisant et en «trouvant le
point dé jonction de ces deux éléments nécessaires
à là production : le travail et le capital.

De .même qu'il défend l'idée du fédéralisme, sur
le plan cantonal , le P.C.S. défendra les libertés
communales contre la centralisation.

Il veillera à ce que l'on ne dissipe pas les de-
niers du contribuable, luttant non pas contre les
fonctionnaires, mais contre les excès de fonctions
des communes, cantons, etc. Car ce sont ces mul-
tiples fonctions de l'Etat qui • « pompent » une gran-
de partie des impôts excessifs payés par les con-

postes. Le maréchal était en grand uniforme
et portait l'Ordre de Gruenwald, la plus hau-
te distinction militaire polonaise. Son prédé-
cesseur, le maréchal Zimierski , nommé mem-
bre du Conseil d'Etat , a pris place parmi les
députés.

o 
UNE HISTOIRE DE FAUX MARI...

De retour d'un camp de prisonniers sovié-
tique, Hans Lipinsky fut très étonné lors-
qu'une femme se précipita vers lui , dans une
rue de Berlin , croyant revoir son mari qui
avait été emmené en captivité par les Russes
six ans auparavant.

Il lui laissa croire qu'il était bien Hans
Stuetzer et vécut avec elle deux mois durant ,
trompant ainsi la famille et les voisins.

Mais ce qui devait arriver , arriva. Le vrai
M. Stuetzer revint. Lorsque les deux hommes
se trouvèrent côte à côte devant le tribunal,
le public en eut le souffle coupé, tant leur
ressemblance était frappante.

Alors, l'histoire prit fin. Le vrai Hans re-
vint à la maison avec Mme Stuetzer ; Li-
pinsky, en revanche, écopa de six m'ois de
prison.

«o 

Mieux que dans les romans policiers...
UN VOLEUR PHOTOGRAPHIE

SUR LÉ FAIT
«L'idée ingénieuse d'un mécanicien de Chalon-

sur-Saône a permis, «mardi , l'arrestation d'un vo-
leur'«photographié sur le fait  ».

•Depuis quelque temps, en effet , le mécanicien
avait constaté que de l'argent disparaissai t mys-
térieusement de son tiroir-caisse . Il eut alors
l'idée originale d'installer , près de .celui-ci , un

tribuables. I. s'agit de redonner certaines attri-
butions sociales aux corps intermédiaires — soit

• aux organisations professionnelles —, structures na-
turelles de ces tâches, puisque ce sont elles qui
amènent le profit économique au pays. En vertu
de ces notions, le P.C.S. combattra l'étatisme et la
bureaucratie tracassière.

On pourrait encore ajouter «bien d'autres points
à ce programme. «Mais nous ne voulons pas allon-
ger. Guidé par une doctrine admirable et des prin-
cipes sûrs, le P.C.S. déterminera toujours sa posi-
tion à leur lumière : , promouvoir en toutes cir-
constances les principes chrétiens dans la vie po-
litique de la cité.

* * *
Le parti chrétien-social a sa place à Lausanne.

Il participe au grand mouvement de la démocratie
chrétienne qui s'implante dans tous les pays de
l'Europe occidentale, et à qui on confie partout les
destinées du pays. Il répond à un besoin. Ce. n'est
pas le communisme — qui s'implante par la for-
ce — qui est dans le r,sns de l'Histoire, mais bien
la démocratie chrétienne, qui naît partout, sponta-
nément, qui déferle _n vagues pacifiques, qui ré-
colte librement et LJIIS contrainte les aspirations
des masses.

Le parti chré''.en-social est un pion de plus sur
¦le grand échk j .ier. C'est pour cela que l'enjeu est
si important. Sa pierre contribuera à bâtir l'édi-
fice d'une société chrétienne. Des millions d'êtres
ont confié leur sort à l'idée que nous défendons.
Là où la «liberté règne, c'est vers ce seul salut pos-
sible que se dirige les. aspirations des masses.

Li démocratie chrétienne avance. Sa révolution
soda'le s'établit par étapes. Nous préparons un mon-
de «meilleur, et nous ne décevrons p«as ces foules
immenses qui nous ont donné.avec tant de confian-
ce leur adhésion.

A Lausanne, comme ailleurs...
J.-P. B.

Radio-Programme
SOTTENS. — Jeudi 10 novembre. — 7 h. 10 Ré-

veille-matin. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Premiers
propos. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Le quart
d'heure du sportif . 12 h. 30 Victor Silvestre . et
son orchestre. 12 h. 46 Informations. 12 h. 55 Dis-
que. 13 h. M. Beauvoyage conduit l'enquête. 13 h.
10 Jeunes premiers de la chanson. 13 h. 30 Les
belles pages de Gabriel Fauré. 13 h. 50 Hapsodie
norvégienne. 16 h. 30 Emission relayée par l'en-
semble des émetteurs nationaux. 17 h. 30 Récital de
piano. 17 h. 50 Armand Bernard et son orchestre.

18 h. Souvenirs des premiers jours de guerre. 18
h. 15 Deux pages élégiaques. 18 h. 30 Problèmes
suisses. 18 h. 40 Les « Compagnons de la Musique »
18 h. 55 Le micro dans la vie. 19 h. 14 Le program-
me de la soirée. 19 h. 15 Informations et résultats
des Championnats mondiaux de tir, à Buenos-
Aires.. 19- h. 25 Le miroir du temps. 19 h. 40 La
Chaîne du Bonheur. 20 h. . Bél-Aroi ». 20 h. 30
Escapades... 21 h. 15 I_es grandes heures du re^
portage. 21 h. 30. Concert. 22 h. 30 Informations. 22
h. 35 Musique de l'écran.

appareil photographique muni d'une lampe au
magnésium et d'un déclencheur actionné par
l'ouverture du tiroir. Lorsque le voleur revint , Je
dispositif fonctionna parfaitement et il ne resta
plu à la police qu 'à attendre Je développement
du cliché pour se saisir du délinquant.

o

Tchécoslovaquie
32 NOUVELLES ARRESTATIONS

, Un communiqué officiel annonce que trente-
deux personnes ont été arrêtées, pour avoir fait
de l'espionnage sous la direction de Karel Fol-
ta , ancien membre du parti démocrate slovaque.
Il ajoute que ce Folta fu t , en son temps, membre
de l'« Intelligence Service » ct que la plupart
dé ses comparses sont originaires dé la Slovaquie
orientale.

Ce même communi qué précise que Folta était
rentré d'Allemagne en Tchécoslovaquie , après
avoir enrôlé des agents  dans un camp de ré-
fugiés.

Pas de rencontre
Stalîne-Truman

M. Dean Acheson , qui est arrivé à Paris à
midi et demi, a démenti , quelques minutes
après son arrivée, très énergiquement que la
nouvelle de « L'Aurore-France libre » prévo-
yant une rencontre Staline-Truman à Berlin
soit vraie.

Il exprima le désir que les conférences avec
MM. Schuman et Bevin puissent être tenues
en privé et que, outre un communiqué com-
mun à la fin des conférences aucune autre in-
formation ne soit donnée.

L'après-midi, M. Acheson a eu des discus-
sions très détaillées avec l'expert américain à
l'ambassade américaine où il a également ren-
contré l'ambassadeur américain à Paris et à
Londres ainsi que Averell Harriman.

Nouvelles suisses
LE SCANDALE DES VINS

Après le Valais

les vignerons vaudois demandent
aussi des précisions

au ministère public
La Fédération vaudoise des vignerons s'est oc-

cupée «dans une récente assemblée de J' affaire
des vins. Elle a déploré d'emblée le manque d'in-
formations précises dans cette affaire , qui ne
permet point de se prononcer sur la réalité et la
gravité des faits.

Cependant cette « «bombe » a eu un effet pa-
ralysant sur le marché des vins et empoisonne
l'esprit public au moment où il était de nouveau
bien disposé en faveur des vins «indigènes. «La
Fédération tient «à proclamer qu 'aucun produc-
teur ni aucune organisation de producteur s ne
sont compromis dans l'affaire en cours ; aussi le
consommateur n'a aucune raison de retirer sa
confiance aux vins du pays.

«Les producteurs demandent que le ministère
public précise et complète l'enquête actuelle afin
que la méfiance n'atteigne ni les producteurs qui
sont hors de cause , ni les maisons innocentes ou
suspectées «à tort.

La Fédération annonce , d autre part , que la ré-
colte de 1949 a été dans le canton d'environ
180 litres au fossorier , alors qu 'elle est d'habi-
tude de 300 litres et même davantage. La qua-
lité est excellente. Les actions entreprises ont
permis de libérer le marché du vin et «les prix
annoncés «favoriseront l'écoulement des stocks de
48 et 47. Ces stocks sont évalués , «à l'heure ac-
tuelle, «à 30 millions de litres au lieu de 60 l'an-
née dernière à pareille «époque.

Les coupables basent leur défense
sur des arguments

sans valeur
Le scandale des vins blancs a éclate a la

suite de la découverte que certaines maisons
de commerce, de vins en gros avaient touché
la subvention fédérale en faveur du vin blanc
indigène en vendant du blanc du pays conte-
nant 90 % de vins étrangers bon marché. Au-
jourd'hui les fraudeurs affirment que l'arrêté
du Conseil fédéral du 6 juillet 1948 sur la pri-
se en charge de vins blancs autorisait la coo-
pérative d'achat des vins indigènes à prendre
en charge et à répartir non seulement 20 mil-
lions de litres de vins blancs indigènes des
récoltes de 1946 et 1947, mais encore des
« vins blancs coupés » . Or , l'article 337, lettre
f , de l'ordonnance réglant le commerce des
denrées alimentaires modifiée le 4 octobre
1946, précise que les coupages constitués de
vins indigènes et jusqu 'à 30 % de vin étran-
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PHARMACIE NOUVELLE
DROGUERIE — SION

René Bollier , pharm. Tél. 2.18.64
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VEL ménage les mains et est jB
d'une douceur soyeuse ! 5̂

Des examens de la peau prouvent que VEL f
est plus doux pour les mains délicates que t
n'importe quel produit pour laver la vaisselle
et la lingerie fine.

VEL est exempt d'alcali et neutre

est un produit de la COLGATE-PALMOLIVE et mérite votre confiance !

CALTEX OIL SA. BALE
(¦ncimtt ratem coetak T«*aca SÛ.Î

%>$&*$?

ë\ m
4 Vous roulez sous une bonne étoile avec.

CALTEX MOTOR OIL
Chuile pour rendement maximum

250 Starking Pï_
250 Champagnes ta **

Fr. 2.— pi«èce
Offres sous chiffre P 127B2 S Publicitas, Sion.

Installation complète
d'appartement par

Ulidniann frères Sion
«•st une garantis

da bon goût
Magasins ds ventes
seulement «u sommet du «Grand-Pont.

A vendre, d'occasion.

Machine à facturer BURROUGHS
en parfait état de marche, prête à fonctionner. Rensei
gnements et détails sous chiffre P. Q. 39761 L à Publi
«citas. Lausanne.

Cale a Esiauayer - le- Lac (Fribourg)
\ vendre : groupe de 2 immeubles comprenant Café et
2 appartements de 4 et 5 pièces. Café et 1 appartement
disponibles de suite. Prix demandé pour le tout: Fr.
90.000.—. Ecrire CASE VILLE 1023. LAUSANNE.

a
Laver la vaisselle en la moitié de temps sans essuyer

Mettre tout simplement un peu de VEL dans le baquet, ajouter de I eau et voilà la grande;
mousse ! VEL enlève, même dans l'eau la plus dure, toute la graisse et toutes les impuretés —'<
plus rapidement que ne le fait le savon. Les assiettes, verres, services de table et la porcelai-a
ne brillent en moins de rien d'un lustre resplendissant, sans résidu de chaux ou de savon. Les'
casseroles, pots et bouteilles — tout ce qui est difficile à nettoyer — brille tout de suite de]
propreté, sans frottement fatigant et sans perte de temps. j
Rincer seulement, ne pas essuyer. s

VEL pour la petite lingerie fine
Des millions de particules de VEL rendent l'eau plus active, pénètrent dans tous les tissus et enlèvent la graisse
et les impuretés en un rien de temps. Pas de dépôts, pas de résidus calcaires dans les tissus délicats — les pièces
de laine ne feutrent pas et les belles couleurs gardent leur beauté resplendissante.

n« luirrs comme celle-ci. lén i«>i Kn«ges spontanés, munir ent \ \ \ j f  JsL\*>mW,
h
D ;„ TmT,' miment quelle m **t/f ^oMC-  ̂ nlhOr l.Ce°.l avec- un certain scepticisme que j ai lu voire A 1 ^*» -O (H
propagande en faveur ,1e VEL. jXa .splus que «cep- »-_. U»!! U /* \\
Lu^Vn achetant 
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produit. Ma. le 
P» _ n , ^  W fl

Jer eS,ai n.'a .urprisc à tel point que ,e ne v. u* pa» JW\ \ 1 
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manquer de vous en faire mon compliment. * (vllll V f  %. \ /
k Encore mes meilleurs remercie- . y  ̂ / ; ( v  f % * M
Ok ments pour votre aide aux  mena- f \  i \ Jggggf m
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Avec les nouveaux profils , le
pneu s'accroche fortement sans
provoquer de vibrations, la neige
s'évacue facilement et vous êtes
assuré d'une sécurité maximum.
De plus, vos « pneus neige » vous
dureront deux hivers après les-
quels ils vous rendront encore

service par temps
^vCHS  ̂ normal. ^% Nous
SSBBf v'U\ avons les meilleures
SSSK\ wA marques en stock.
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PLACE D«E LA GARE - TEL 2.24.85

Très belles
noix 1949
blanches et saines, de la
Vallée du Soleil. 5 kg. Fr.
7.75, 10 kg. Fr. 15.—, plus
port et emb. Se recomman-
de : Mme A. Bizarri, Dongio,
Tessin.

A vendre magnifique

manteau
de fourrure
longueur 130 cm, taille 42-
44, comme neuf.

S'adresser par -téléphone
No (026) 6.5923, Salvan.

Treuil
GRUNDER
pour type 3 G., état de neuf,
à vendre, chez L. VLsinand,
Agen«ce treuils Martin, Ve-
vey. Tél. 5.37.31.

monteur-
électricien

S'adresser à Robert Grau,
électricité, Monthey.

A vendre

superbe
CHEVROLET
commerciale, 5 portes, 14
CV, modèle 37. Téléphone
4.44.61. Lausanne.

bois
prêt à brûler, à port de ca-
mion.

S'adresser Jules Bossier
Mase s. Sion. Tél. 212.53.

i aes msrveii es

COMPTOIR
DU PNEU

S. A.

SION

OCCASION
A v«endre petit

four électrique
marque «Le Rêve», dim.
0.70 x 0.60, conviendrait à
petit restaurant. Prix très
intéressant.

S'adre«sser à Antoine Lui-
sier, Vernayaz.

A vendre une

jolie génisse
prête.

S'adres«ser à M. Clovis Co-
quoz, La Balmaz. Tél. 6.46.19.

AIGUISAGE
rasoirs, ciseaux, tondeuses,
elc. Service soigné.

S'adresser A. Riedweg, coif-
feur, Martigny-Gare.

Ne cuisex pas VEL

n'ajoutez pas de savon I

Utilisez VEL écono-
miquement, par exemple :

Vaisselle : 1 cuillerée à thé
Petite lingerie fine : 2 cuillerées à thé
Bain de mousse: 2 cuillerées à soupe

*****- ¦ fl et 5.— ICHA compris- '%*« mmJ mm en ven'8 partout
OlOAT,

Calorifères
Buanderies
Fourneaux-

potagers

Ustensiles de ménage

CHARBONS
MAZOUT

Pfefferlé & Cie
SION — Av. du Midi

Téléphone 2.10.21
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c'est splendide
Paris 58 bis, rue Bonaparte
Et si l'idéal de ste Thérèse
te presse, jeune fille adres-
se-toi à nous par Publicitas,
Sion, sous chiffre P 127778 S.
Entrées ' limitées, note-le.

PETITS

fromages Tilsit
entièrement gras, légèrement
endommagés, mais bon, env.
5 kg., le kg. seulement Fr.
3.90.

Fromage gras de Schwytz
par 5 kg. Fr. 410
par 10 kg. Fr. 4.05

Fromage quart-gras
par 5 kg. Fr. 2.50
par 10 kg. Fr. 2.45

Fromage un peu trop mûr
par 5 kg. Fr. 1.90
par 10 kg. Fr. 1.85

Envoi prompt.
P. Rcichmutli-Hubli, Mol-

kerei und Kasehandlung,
Schwytz. Tél. 356.

COMMERCE
de bétail, fromages, produits
fourragers à vendre, Bas-
Valais, Fr. 70,000.— avec im-
meubles. Recettes Fr. 163
mille an, dont 43,000.— «pour
fromages. Case 36, St-Mau-
rice.

Propriétaires !
flrùoriculieurs !

Ne cherchez pas ailleurs ce
que vous trouvez sur place!

Le soussigné «peut vous li-
vrer de ses pépinières :

TIGES - MI-TIGES et
BASSES-TIGES

dans les variétés commercia-
les les plus recommandées.

E. Roch, pépiniériste, Pont-
de-la-Morge. Tél. 431.42.

«On prendrait une

VACHE
en hivernage. — A la même
adresse, à vendre un CHAR
avec échelles et benne.

Quennoz Raymond, à Ma-
gnot

«On prendrait de suite deux

VACHES
laitières en hivernage. Bons
soins assurés.

Basile Masserey, Granges.
TéL 4 2̂.93.

Nous offrons

DIM FUR
Min

franco, prix intéressant.
Demandez offre à E. Glas-

son et Cie, S. A., Bulle.



Le calendrier da dimanche
13 novembre

—o—
Ligue Nationale A : Bellinzone-Chaux-de-Fonds ;

Beme-Lugano ; Granges-St-Gall ; Lausanne-Lo-
carno ; Servette-Bienne ; Zurich-Bâle.

Les jeunes Chaux-de-fonniers ont une nouvelle
occasion de se mettre en vedette ; après avoir tenu
en échec le Lausanne-Sports, réussiront-ils le mê-
me exploit face à Bellinzone, quasi imbattable chez
lui ? Berne a surpris en bien contre Locarno ; les
Luganais n'auront donc pas la partie facile surtou t
au Neufeld et seront peut-être satisfaits du match
nul. St-Gall, malgré son retour de forme, baisse-
ra pavillon devant Granges où Ballabio retrouve
toute sa virtuosité. Les fameux avants servettiens
doivent assurer la victoire sur les Biennois même
si leur défense commet quelques erreurs. Mais at-
tention ! Une surprise peut se produire. Zurich-
Bâle sera le grand choc de la journée. Les Bâlois
sont en légère baisse de forme, tandis que Zurich
retrouve tout son mordant ; les locaux «peuvent
donc tenir en échec la belle formation bâloise. Lo-
carno affrontera Lausanne à la Pontaise et ses
chances de victoire sont assez minces.

Ligue nationale B : Aarau-Young Boys ; Bruhl-
Mendrisio ; Cantonal-Urania ; Etoile-Lucerne ;
Grasshoppers-Fribourg ; Zoug-Thoune ; Nordstern-
Moutier.

Le grand événement de la journée sera naturel-
lement la rencontre d'Aarau. Le club cher à «Mo-
nachon se heurtera à un- adversaire ambitieux.
Young Boys est bien armé, mais sa ligne d'attaque
manque un peu d'efficacité. «Les locaux peuvent
donc espérer une victoire sinon le partage des
points. Un autre sérieux prétendant, Grasshoppers,
aura la partie plus facile face à Fribourg. Mais
vace les fantasques Fribourgeois sait-on jamais ?
Derby romand à Neuchâtel où Urania joue une
partie grosse de conséquences. Une défaite com-
promettrait irrémédiablement ses chances ; une
victoire par contre lui laisserait quelque espoir.
La partie sera ardemment disputée car Cantonal
avec ses nouvelles vedettes Facchinetti, «Monnard,
Buchoux a grande allure. Zoug et Nordstern se-
ront nos favoris ainsi que Mendrislo ; match nul
éventuel à La • Chaux-de-Fonds.

Ire ligue : Sierre-Ambrosiana ; Yverdon-Mon-
treux ; Central-Gardy Jonction ; Stade Nyonnais-
International ; Vevey-Malley.

Nouvelle difficile rencontre pour «les Sierrois.
Ambrosiana vient de se signaler par une série de
victoires qui l'ont porté en tète du classement. Il
se présentera donc à Sierre avec une confiaiice
fortifiée et un moral à toute épreuve. Il faut donc
s'attendre à leur victoire non sans une énergique
défense de nos représentants. Autre match intéres-
sant : Vevey-Malley que lies locaux ne doivent pas
perdre s'ils entendent encore jouer un rôle dans
la compétition. Reste à savoir si Malley se laisse-
ra faire ! ! Nyon reçoit International et , a une belle
occasion de prou/ver ses talents de laeder et de
conserver cette . place enviée, partagée momenta-
nément avec Ambrosiana.

2è Ligue : «Martigny-Sion ; Monthey-Saint-Mau-
rice ; 'Aigle-Chippis ; Grône-Saint-Léonard ; «Cha-
lais-Villeneuve.

A Martigny, deux prétendants sérieux à la pro-
motion seront aux prises. Le choc ne manquera pas
d'intérêt et la partie s'annonce comme fertile en
émotions. Nous ne cachons pas que les Sédunois
nous ont fait une excellente impression à Saint-
Maurice ; Martigny aura un adversaire digne de
¦lui, une fois n'est pas coutume, et s'apercevra,
peut-être à ses dépens, que les prétentions sédu-
noises sont légitimes. Toutefois, ' sur son terrain,
le club de Pefréard a les faveurs «de la cote, sa
ligne d'attaque ayant davantage d'efficacité. Mais
gardera-t-elle tous se moyens, vu l'importance du
match ? En tout cas il y aura certainement des
buts marqués, à moins que, comme à Saint-Mau-

VIM

.Éff lÊ

M
appelé à diriger cette «paroisse. Le premier souci
d'un nouveau pasteur qui s'installe dans une lo-
calité c'est, «bien entendu, de prendre contact avec
ses paroissiens. Or, puisque la montagne «ne vient
pas à Mahomet, c'est Mahomet qui doit aller à la
montagne...

» C'est pourquoi, peu de jours après que j'eus
pris possession de «ma cure, je me présentais à la
porte des « Cèdres ». C'était une des premières
visites que je faisais. Je ne connaissais naturelle-
ment pas même de réputation les propriétaires de
ce Manor House.

» Dès que j'eus franchi la grille d'entrée, je fus
accueilli par les abois de deux molosses. J'ai fait
la guerre ; je ne suis pas peureux. Néanmoins, je
me défie des chiens, car enfin, si l'on guérit fort
bien la rage, il est toujours désagréable d'être
mordu par une bête furieuse.

s J'hésitais donc à m'enfoncer plus avant sous
les arbres de l'allée, quand une voix tonnante écla-
ta :ta • _ .. . . . comme je «me taisais, il me demanda brusquement :

i'— Ici Whisky ! Ici Soda ! » — Et d'abord qui êtes-vous ?
» Les chiens se turent par enchantement, et, à » — Le nouveau pasteur, réppndis-je d'un ton

travers le feuillage, j'aperçus deux ombres çlai- ferme, quoique très calme.
res qui filaient dans la même direction. » Je n'avais garde de me démonter. Je regardais

» Devant la pergola, la cravache à la main, une mon rustre bien en face. a
sorte de géant, vêtu de velours côtelé, se tenait
debout, regardant dans ma direction.

s> Quand je me fus approché, il me dévisagea
sans aménité.

Vous ne savez pas lire ? Vous n avez pas ha, oui ! Vous venez frotter du baume de vos bo

Le „ Nouvelliste sportif
rice, les deux équipes, se craignant actuellement,
jouent une prudente défensive.

A Monthey, les Agaunois joueront une partie
grosse de conséquences. Vainqueurs, recevant Mar-
tigny le dimanche suivant, ils conservent toutes
leurs chances ; vaincus, ils devront se résoudre à
jouer «les seconds rôles. Formation de valeur, pra-
tiquant un beau jeu, Saint-Maurice se heurtera
«à vm adversaire qui vient de remporter deux suc-
cès significatifs : 4 ù 0 à Saint-Léonard et 5 à 0
à Chalais. C'est l'indice d'un beau redressement,
tout à l'honneur de nos amis montheysans. Le
match promet donc beaucoup et sera certainement
suivi avec passion. Souhaitons simplement que tout
se passe correctement.

Aigle doit battre Chippis handicapé par l'absen-
ce de son centre-avant Marin, Jalessé dans un ac-
cident d'auto. Souhaitons-lui un prompt rétablis-
sement. Terrible duel à Grône entre deux forma-
tions qui ont progressé. Les locaux, depuis quel-
ques dimanches, ont déjà amorcé leur redresse-
ment ; par contre celui de Saint-Léonard est plus
récent ; il date de dimanche passé où il est allé
battre Villeneuve chez lui. Qui vaincra ? Chalais
remportera-t-il sa première victoire ? Seul un suc-
cès peut lui permettre de conserver quelque es-
poir d'éviter la pénible rélégation. •

3e Ligue : Chamoson-Saxon ; Sion ll-Vi«ège ; Sal-
quenen-Ardon ; Brigue-Granges ; Fully-Martigny
11 ; Vemayaz-Massongex ; Monthey 11-Col'lombey ;
Muraz-Bouveret.

Viege, même a Sion, doit vaincre et conserver
la tête du classement. Brigue n'aura pas de pei-
ne à battre Granges encore à la recherche de sa
première victoire. Saxon n'aura «pas la partie fa-
cile à Chamoson où les locaux s'apprêtent à lui
mener la vie dure. Dérby mouvementé à Fully et
à Monthey avec des résultats serrés. Vernayaz doit
s'imposer face à Massongex, mais attention pas
d'excès de confiance après la belle victoire de di-
manche passé. A Muraz, terrible explication en-
tre deux prétendants. Les locaux marchent bien
depuis quelque temps, tandis que Bouveret, dont
les possibilités sont grandes, a encore des hauts et
des bas. Dans uri bon jour, les visiteurs peuvent ga-

marche-concours de taureau» de a race d'Hérens
Ce marche-concours — le 8e organise par notre Fédération — a eu lieu les 2, 3 et 4 no-

vembre à Sion.
•/ ' : On' y. a présenté 215 sujets dont 214 ont été primés. Il y avait 43 sujets de 18 mois et plus de
171, taurillons. . .! . ' . . . .. .'

, . - Sur- ces 214 animaux primés, 158 soit 74% (en 1948 61 %) avaient une ascendance laitière
contrôlée: ' ''" ¦' .;'. .¦

' '. '•' . ' . , , . " - ' "..
¦;.'?;* Voici maintenant, pour chaque catégorie, Je ou les taureaux ayant obtenu le plus haut
pointage : ; ; .;. :• ' .'.. . .¦.,.i,- iss Jk - " f ¦ '« '

Cat. 1 549 «Chamoson
» 2 188 Châteauneuf

72 Granges
» 3 a 555 Vétroz
» 3 b 672 Chamoson

908 Conthey
911 Conthey

» 4a 638 Moay
861 Vex

» 4 b 190 Granges
2439 Versegères-Champsec

Les transactions ont été extrêmement nombreuses. En effet, sur les 218 betes ex«posées, 132
ont été vendues, 111 ont été achetées par des syndicats d'élevage (en 1948 = 77). Ceux-ci ont en-
fin compris l'intérêt qu'ils ont à acquérir au Marche-concours annuel les reproducteurs dont ils ont
besoin.

Malheureusement, comme ce fut déjà le cas l'année dernière, les prix pratiqués étaient ma-
nifestement insuffisants, notamment pour les animaux de qualité. Cela est fort regrettable «pour les
éleveurs qui mériteraient un plus grand , encouragement tout spécialement de la part des syndicats
d'élevage.

Mais, dans l'ensemble, ce 8e Marché-concours a comblé les vœux des intéressés. H «faut
savoir gré aux instances militaires compétente d'avoir bien voulu mettre les locaux nécessaires à
notre disposition pour l'organisation de cette «manifestation dont les éleveurs de la race d'Hérens
ne sauraient plus se passer.

Propriétaires Pointage

Carrupt Camille, Chamoson 85
Ecole cantonale d'agriculture, Châteauneuf , 86
Colonie «pénitentiaire, Crêtelongue, 86
Germanier Joseph, cons., Vétroz, 86
Garrupt fleuri, négociant,' Chamoson, 85
Duc Paul, Plan-Conthey, 85
Zamibaz Paul, Plan-Conthey, 85
Gabbioud Julien, Orsières,' 84
Rudaz Sylve, Vex, 84
Colonie pénitentiaire, Crête-ongue, 84
Fellay Emile, Champsec s. Bagnes, «84

" . . iA, -.-. - ï .  J

A. Luisier, ing. agr., gérant du marché-concours
——¦"¦¦********************* **********... . . . . „ . . ^  . £„.. .*,... ....... •*-,-

FEUILLETON QU « N OUVELLISTE * 

Wilfred Chopui «J ,

L'ÉNIGME
d'une nuit

le tact de ne pas me faire perdre mon temps avec
vos homélies, ni ne comptiez sur moi pour user

, à̂ \CAdVm»* /7j fc* )  
¦ 

. les bancs de votre église.
^—"—~ « 1 - ym!^* ^**7̂  ~ ' ¦ ; ¦ » Chacun chez soi, hé pasteur ! Mais si c'est

,,, .„ , . , . o > i . ' i J i • J u t - Pour de l'argent que vous venez, eh bien, je veuxvu 1 ecriteau « Attention aux «chiens s> ? sexcla- niments Jes âmes endolories des bonnes femmes c * ' -_ ,,.- . , - _ , , .  'j  , i," vous «prouver que ceux qui me font une reputa-
ma en grognant ce personnage. Et Nick ? «Ce n est crédules '! . ; , - . . .... ' , .,. . . . , -ti o n > i . -,r _ ___ ..n tion de ladrerie en ont menti ! >
pas Nick, i imagine, qui vous a ouvert la grille ? » Il éclata d un rire rogue et lit siffler sa cra- . . .  . , ,
.; .,. :'¦ . , . , . ,. . , » H portait la main a la poche de sa veste pour
Voila que ie paie un portier a ne rien faire, main- vache. , . , _ .„
, ' " , ¦, T . ., , , , , . . .  en sortir son portefeuille.
tenant ! » — Ici, il « n y  a pas de bonnes femmes crédules, c . __ .. . .  , . , ... ,., ., , .•. r. ,., » Je confesse que mes sentiments de chante chre-

» H continuait a me regarder d un air hostile, et fit-U, goguenard et sarcastique. «Ou, s il y en a, "* .. , ._ _ ¦_ _ • ¦ ' '• - ¦ :¦•' ..: ¦ • . . . . tienne m abandonnèrent alors. J etais vexe d'être

•» — Je pensais qu il était de mon devoir, pour-
suivis-je...

» — Votre devoir ? La voix de mon interlocu-
teur s'était légèrement adoucie. Votre devoir ? Ha

gner ; mais une victoire locale ne serait pas une
surprise.

4e Ligue : Rhône 1-Brigue 11 ; Sierre 111-Viège 11 ;
Chippis 11-Rhône H ; Lens 1-Chamoson 11 ; Riddes
1-Ardon 11 ; Châteauneuf 1-Sairit-Léonard 11 ; Ley-
tron 11-Riddes 11 ; Vernayaz 11-Martigny 111 ; Sa-
xon 11-Saillon 1 ; Dorénaz 1-Vouvry 1 ; Saint-Mau-
rice 11-E vionnaz I ; Evionnaz 11-Saint-Gingolph 1.

Juniors : Monthey 11-Sion 1 ; Martigny 1-Monthey
1 ; Sion 11-Sierre 1 ; S«aint-Maurice 1-Sierre 11 ; Bri-
gue 1-Viège 1 ; Granges 1-Salquenen 1 ; «Chalais 1-
Chippis 1 ; Saint-Léonard 1-Chamoson 1 ; Leytron
1-Ardon 1 ; Lens 1-Grône I ; Fully 1-Saxon 1 ; Mu-
raz 1-Vernayaz 1.

SPORT-TOTO No 11
Et voici traduit en chiffres notre pronostic heb-

domadaire pour le Sport-Toto No 11. Nous serons
cette fois plus prudent après les sensationnelles sur-
prises du No 10. Donc pas de banco ; Une colonne
type et trois autres panachées de surprises.

Bellinzona-Chaux-de-Fonds l l x l
Berne-Lugano 2 1 2 x
Granges-Saint-Gall 1 1 2  1
Lausanne-Locarno 1 x 1 2
Servette-Bienne 1 1 1 x
Zurich-Bâle x 1 2 1
Aarau-Young Boys x 1 x 1
Bruhl-OVtendrisio 2 2 2 1
Cantonal-Urania l x l l
Etoile-Lucerne 1 1 x 2
Grasshoppers-Fribourg 1 1 1 x
Zoug-Thoune l l x l

E. U.
j TIR

LES CHAMPIONNATS DU MONDE
DE BUENOS-AIRES

La journée de mardi a été chargée, car on a tiré
du matin au soir pour le championnat du monde
au petit calibre à l'anglaise, soit trente balles à
cinquante «mètres et trente balles à cent mètres.

Les Suisses ont pris part à ce match dans un

ip nniMT n*T Divcmu

leur cure d'ame, je m en charge ! --~
» Et de nouveau il éclata de rire, furieux appa-

remment de me voir supporter son regard sans au-
cun signe d'irritation.

» «Ce n'«est pas la première fois que j'avais af-
faire à un grossier personnage. Pourtant, je m'éton-
nais avec un peu d'amertume et de (mortification
que le maître d'un Manor House de mon pays
usât à l'égard de ses visiteurs de façons si peu
civiles. Mais je m'en "prenais surtout â moi-même.
Je m'accusais de négligence et d'imprudence.

but d'entraînement et sans prétentions. Ils ont
réussi d'excellentes performances.

Les résultats : ¦ • •¦" •• "'¦¦•'-..- -
50 mètres : 1. Norvège, 1488 pts ; 2. Suisse, 147S

pts ; (Chwàdetscher, qui a fait un très* bon tir.
298 pts), Burchler, 297 pts ; Ghinig, 295 pts, etc. ;
3. Etats-Unis, 1474 pts ; 4. Finlande, 1469 ; 5. Suè-
de, 1466 pts.

Après le tir à 100 mètres, le classement final
s'établit comme suit :

1. Norvège, 2690 pts, record du monde ; 2. Etats-
Unis, 2950 ; 3. Suisse, 2933 (Clavadetscher, 569 ;
Burchler, 588 ; Bachofner, 587 ; Horber, 587 ; Gru-
nig, 582) ; 4. Finlande, 2930 ; 5. Suède, 2925 ; 6
Argentine, 2900 ; 7. Brésil , 2899 ; 8. Uruguay.
2854 ; France (deux tireurs seulement) 847.

Classement individuel :
1. Jaclcson (Amérique), 594 ; 2. Skedegaard (Nor-

vège), 594 ; 3. Kongsjorden (Norv«ège), 594 ; 4.
Roegeberg (Norvège), 593 ; 5. Hunaes (Norvège).
593 ; 6. Janlionen (Finlande), 592 ; 7. Swanson
(Amérique), 591 ; 8. Cook (Amérique), 591 ; 9
Jonsson (Suède), 590.

Val d'Illiez
SOCIETE DES CARABINIERS

Pour terminer une saison tout particulièrement
fertile pour la dite société, celle-ci a organisé, les
22 et 23, un tir de clôture qui permit à tous les
fervents de notre sport national de s'affirmer et
d'ajouter à leurs palmarès une belle distinction
illienne. i

Aussi ce fut dans une ambiance de franche ca-
maraderie, où la radette fut reine, que se quittè-
rent nos tireurs régionaux.

Le tirage de la belle loterie eut lieu au milieu
d'une population enthousiaste, ainsi que d'amis et
d'amateurs de chorégraphie, ces derniers conduits
par le prestigieux orchestre «Jean Bernard *.

Void les numéros ga«gnants
0079 1247 1143 0833 0967 0332 1409
0707 0256 1295 1365 1368 1173 0246
0754.
Les billets se terminant par 38 82 94, sont

gagnants.
Classement Tir de clôture 1949

Cible Société : 1. Gex-Fabry J.-Ant, 55 ; 2. Per-
rin Zenon, 54 ; 3. Grenen Emile, 52; 4. Rey-Mer-
met Nestor, 51 ; 5. Défago Edgar, 50.

Cible Val d'Illiez : 1. Collombin Jules, Monthey,
449 ; 2. Trombert Jean-Mce, Illiez, 429 ; 3. Trom-
bert Francis, Champéry, 423 ; 4. Perrin Gustave,
Dliez, 421 ; 5. Défago' Marc, Illiez, 419.

Cible Bonheur : 1. Gex-Fabry J.-Ant., Liiez, 98-
88; 2. Gex-Fabry Robert, Riiez, 98-85; 3. Ecœur
Hippolyte, llliez, 97 ; 4. Grenon Emile, Champéry,
96-84 ; 5. Rey-Bellet Oscar, Saint-Maurice, «96-81.

Cible Raclette : 1. Michaud «Georges, Champéry,
449 ; 2. Dufaux Louis, Monthey, 434 ; 3. Trombert
Jean-Mce, niiez; 418 ; 4. Cottet Alexis, Collombey,
410 ; 5. Gex-Fabry J.-Ant., llliez, 405.

st-Maurice
Salle de gymnastique
Dimanche 13 novembre 1949

Soirée «à 20 h, 30 Caisse à 19 h. 30

LES COMEDIENS SEDUNOIS
«présentent leur

llle CABARET VALAISAN

ici... radio Savièse
J.-L. PITTELOUD ~

Prix des places : Fr. 1.10. 1.65 et 2.20
(droits compris)

Location au Bazar Agaunois

>l»lM>-«»««WiaW«JMJPM«)ii-IMMlJlUIMUlllJ illMllll«'£!ï~.1~?'m"m' . ^̂  ¦

**** **********

BANQUE TROILLET
MARTIGNY

BAGNES, ORSIERES, LEYTRON SAXON
SALVAN-FINHAUT

i Prêts ei billets S
B Livrets d'épargne et de dépôt à j  mois Jk
B Certificats à j  el 5 ans ||
1! AUX MEILLEURES CONDITIONS DU JOUR 1

Avant de me présenter aux « Cèdres », j 'aurais
«dû m'enquérir du caractère du propriétaire.

s> Je me tenais donc devant lui, un peu per-
plexe, mais tâchant de ne pas trahir mon embar-
ras. S'a.percevant que je lui tenais tête, sans tou-
tefois le provoquer, mon homme changea alors
brusquement d'attitude.

» — Allons, je vois que vous n'êtes pas un ca-
pon, dit-il d'Un ton presque cordial . J'ai de l'es-
time pour les braves. Je crois ainsi que nous nous
entendrons fort bien — à condition que vous ayez

si ostensiblement traité de mendiant. Je fis subi-
tement demi-tour et m'éloignai d'un pas rapide,
laissant mon homme pantois, confus peut-être de
n'avoir pas gardé l'avantage jusqu'au bout.

» Cette scène m'avait causé une impression de
tristesse. Elle me «faisait mal augurer de mon
nouveau ministère. J'étais surtout mécontent d'a-
voir manqué de patience, et d'avoir peut-être com-
mis un péché d'orgueil. - '¦ '¦¦¦

.*¦ ,*¦* M- ¦ ;....

(A suivre).



TAPIS D'ORIENT
JUSQU'AU 12 NOVEMBRE HOTEL DE LA PAIX

- ¦ t

INDIEN (41 X SI 55.— KASHOAI 344 X 245 880.—
GHIORDES 136 X 71 65,— GHIORDES 353 X liî 59Ç.—
GHIORDES 131 X 76 65— KURDISTAN ane. 312 X 103 350.—
KARADJA 84 X 65 55.— ANATOLIE PRIERE 209 X 115 250.—
HAMADAN 116 X 71 110.— AFSHAR lin 182 X 147 295 —
HAMADAN 210 X 77 225.— HERIZ extra 352 X 269 1050. —
CHIRAZ 156 X 113 165.— SERABEND 151 X 81 150.—
GHIORDES 177 X 89 115.— KARADJA 143 X 116 150.—
GHIORDES 217 X 154 220.— AFGHAN 113 X 92 135.—
BERBERE 200 X 140 238.— BAKTIAR 205 X 130 290 —
BERBERE 300 X 200 510.— SERABEND 159 X 105 190.—
BERBERE 350 X 245 728.— BIDJAR 211 X 132 360.—
BERBERE 240 X 170 347.— MOSSOUL 183 X 100 250.—
MAHAL 320 X 203 5 5 0 —  AFGHAN extra 325 X 254 1150.—
LORISTAN fin 310 X 208 790.— MEHRIWAN 357 X 234 890.—
SPARTA 315 X 209 880.— GHIORDES ane. 359 X 288 860.—
KARADJA 192 X 139 290.— SPARTA 308 X 213 780.—
K A R A D J A  188 X 140 290.— BAKTIAR lin 308 X 208 750.—
KELIM 318 X 143 310.— KIRMAN 322 X 242 1650.—

I BESHIR AFGHAN 202 X 123 330.— SPARTA 366 X 246 1380.—
AFGHAN BOCCH. 190 X 124 350.— MEHRIWAN 347 X 251 1100.—
GHIORDES 310 X 206 390.— , CHIRAZ 266 X 162 350.—
GHIORDES 306 X 202 390.— CHIRAZ 276 X 180 490.—

' TEBRIZ 285 X 185 615.— CHIRAZ 325 X 210 550.—
HERIZ 334 -X 242. 770.— DMIRDJIK 298 X 198 708.—
etc. TOUS IMPOTS INCLUS elc. TOUS IMPOTS INCLUS

r
Moquette laine belle qualité

200 X 140 I.Or- 80 X 45 13.—
300 X 200 22$.— 140 X 70 38.—
300 X 200 27p.— 230 X 160 170.—
320 X 230 280-— 340 X 240 365.—
400 X 300 575.—

NE MANQUEZ PAS LES DERNIERS JOURS !

I f % l  I DE Y!¦ \Jf %J D C 1
¦¦Il Bill iM LAUSANNE - RUE ÉTRAZ, 3 —¦—

1) <M4 om l'ùiùrtUàk
de vous acheter

un manteau
une rone

un complet
Visitez notre magasin à l'avenue de la gare, vous

serez bien conseillé ct BIEN SERVI

A. BORTIS & Cie - Sion
(Ane. Prix de Fabrique)

MgMMMJM——¦———¦—M«m.m.m—¦

*Attef di<Xh, !
A vendre, pour manteaux, paletots, etc.

¦ftW A Bi l l  ' •" lapins, rasés ou longsIl LA II II
f f O l l  l '° marmottes, naturelle ;; ou
I 1 Ullll teintées,
|| LB 8T| >AJ!I de moutons, longs poils et

^^ ¦ rasés, pour canadienne,
ainsi que cuirs tannés pour différents travaux

Grand choix — Bas prix

EMAG S. A., Saint-Maurice
(ancienne tannerie). — Téléphone 5.42.20

CONTHEY
11 décembre 1949

Grand relais de la moroe
Combiné : vélo — course à pied — ski — luge

Concours par équipes de quatre
Premier prix d'équipe : Fr. IM.— en espèces

Si conditions d'enneigement défavorables, renvoi
au 18 décembre, date irrévocable

Finance de participation : Fr. 8.— par équipe
Inscriptions et renseignements chez Paul Berthou-
soz. Sensine-Conthey, jusqu'au 20 novembre 1949.

Syndicat Chrétien-Social.

Pantalons de suis
extra soignés, avec un rabais spécial de 20 %

Tailles : 38, 40, 42, 50 et 52
Choix sur demande

MAGASINS PANNATIER , VERNAYAZ
i >lfc*vfflW ¦¦ - _É _̂> '̂*S '̂>Tarll̂ ..x*,>?»*ik>*aMK

Un
Br«_m-W^ME§3
ksp
delà
tes progrès
delà
Radio
chez soi

Chez votre marchand
de radio , demandez a
entendre les
nouveaux modèles AGA

COUTURE
MESDAMES,

Mlle Claire BEQUELIN, à SAINT-MAURICE,
vous informe qu 'elle a ouvert un atelier à son
domicile. Elle se fera un plaisir de vous y
recevoir.

TROUSSEAUX — CONFECTION

R. Roch - Glassey, Bouveret
Tél. (021) 6.91.22

Maison 100 % valaisanne \
Sans engagement, sur demande, on se rend sur

place
***** 

• 
¦ - " '" "

'
''

Grand BAL de la Sainl-martln
a Produit s/ Leytron

le 11 et 13 novembre, chez
-Marc CHARVOZ-JACQUIER. Se recommande.

JUMELLES
A vendre exce 'lsntes jumelles, avec étui , éfat de neuf,

cédées au prix exceptionnel de Fr. 30.—v plus port . Réel-
le occasion pour chasseurs, sportifs , etc. ; envoi contre
remboursement. — Ecrire à Léon Vallat-Noutz , Bure (J. -B.).

Mod. ;
Dim.
Réserv. eont.
Cons. h. min
Cons. h. ma*
Rend. cal. h.
Chauff. min.
Chauff. <rvax.
Prix Fr.

Montage inclus, Icha exclus !
Demandez prospectus et démonstration sans engagement

Références à disposition
Repr«ésentant exclusif pour le Valais : C. Vuissoz -de Preux, Grône. Tel

-N 'v: 
¦

JkL 'C ¦ :̂ eu
" '- '

L a m p e
PHILIPS

Ç*L~~-— *̂ ~~~*7*r**<**. \

v^SSè^
^̂ V^S«yr>-* En vente chez les électriciens

*̂**i m̂W et services électriques

LA BOITE DE RÉSERVE PRATIQUE

Gain possible
Fr. 50D
pour 1 mois

«peuvent être gagnés par un
sportif ou civil actif dans
principale localité du Valais
(sans concurrencée)- «Occupa-
tion facile avec mise .«u cou-
rant, sans .interrompre l'em-
ploi habituel. '

Adresser offres de s«uite
par écrit sous chiffre 174 à
««Publicitas, Martigny.

¦ ¦¦¦

\.e moment est venu pour vous de
prendre position en face des grands
froids dé l'hiver.
« QUAKHR », chauffage au gaz de ma-
zout, qui fonctionne en Amérique, de-
puis, plus de 20 ans, à . l'entière satis-
faction , esl le plus moderne, le plus
pratique, le plus économique des chauf-
fages actuels.
Automatique, sans odeur et sans bruit ,
il s ' install e partout. Réglable en 6 po-
sitions, la grande circulation d'air chaud
réparti! la chaleur dans toute la pièce.
Il est d'une grande utilité pour ie sé-
chage du linge l'hiver. Sa manutention
est des plus simples et sans aucun
risque. Le «remplissage du rése«rvoi«r
peu se faire quand il est en marche.

2006 2008 2018 2013 3210
H. S9.L.46. P.48 94'M'63 98 06 67 100 74/75 98 81/84

7,5 15 20 20 20 I
0,24 0,24 0,31 0,47 0,54 I.
0,95 1,25 1..60 2,20 2,20 I.
7600 10000 11300 16400 15100 env

60 85 120 140 150 m_
145 250 280 380 430 m 3

585.— 650.— 880.— 1050.— 1430.—

4.22.51

,A liquider ¦ On demande

VI» (Uo'hswagen) jeune fillecomme neuve," peinture neu- **. . ., ,
ve, garantis 15,000 km., seu- ****** * pour aider dans
lement Fr. 3,900.-r. . mena8e J»»* g*  ̂«f3"-

S'adresser à Walthy Tri- ***&¦ (£k offres a Mme
verio, Sierre. Tél. 514.36 £ 

Paschoud, avocat, Belle-
/027\ Rive, Lutry, Vaud. - -+ —

SOMMEtlÈRE^I^s^,,,,,
aide-ménage est demandée *-—M m\**\ ̂ | M ^S ̂ fc ***̂de suite.  ̂***** m M M %%W **W ***»
.i OSres avec photo au Café prête au veau. Martial Ro-
du Nord, à Chexbres. ( luit .  Saillon.



ger de même couleur doivent être désignés
comme « vins blancs ». Les « vins blancs cou-
pés » dont il est question dans l'arrêté du 6
juillet 1948 sont donc effectivement des vins
coupés recoupés qui figurent comme « vins de
table » dans l'art. 337 lettre g de l'ordonnan-
ce sur le commerce des denrées alimentaires
(coupages de vins du pays avec du vin étran-
ger dans lesquels le vin étranger prédomine).

Cette interprétation fait incontestablement
preuve de mauvaise foi. Il ne fait l'ombre
d'aucun doute que le législateur n'avait en
vue que l'écoulement des vins blancs suisses
et que, pour favoriser cet écoulement, il a en-
globé dans la prise en charge, en plus des vins
blancs indigènes purs, les coupages de vins du
pays d'origines diverses désignés comme « vin
blanc suisse » ou seulement « vin blanc » et
non par les « vins blancs » prévus à l'art. 337
de l'ordonnance sur le commerce des denrées
alimentaires qui peuvent être coupés avec 30
pour cent de vin étranger ou encore les « vins
de table » contenant 31 à 99 % de vin étran-
ger conformément à l'art. 337 lettre g.

Le raisonnement sophistique des fraudeurs
ne trompera personne. S'ils ont annoncé pour
du vin blanc suisse des vins étrangers ou cou-
pés avec du vin étranger dans une proportion
plus forte que 30 %, ils ont enfreint les art.
15 et 18 de la loi sur le commerce des den-
rées alimentaires, lesquels disposent expres-
sément' qu'il est interdit de mettre dans le
commerce des denrées alimentaires sous une
désignation propre à tromper autrui. Il s'agit
dans le cas particulier de fraudes au préjudi-
ce de la Confédération et du peuple.

En Argovie
UN INCENDIE FAIT 100,000 FRANCS

DE DEGATS
A Witt-wil près de Staffélibach , «un incendie

a entièrement détruit Ja grange de M. Dâtwil
«Fehlmann. (La rapide interven t ion des pompiers
a «permis de sauver «Ja «ferme. Le bétail a pu être
mis en sûreté. En 'revanche de «grandes quantités
de foin et de «céré«a_es, ainsi que des machines
sont restées dans les «flammes. «Les dommages
s'élèvent «à 100,000 francs.

o

Le Grand-Saint-Bernard
et son tunnel routier

Les manifestations du « Groupement Bue Haldi-
mand », à Lausanne, reflètent presque toujours un
événement, un problème de notre vie nationale et,
le sujet mentionné plus haut en est un. Nous pen-
sons que la réalisation de ce projet jouer a dans l'a-
venir économique et touristique de notre pays un
rôle considérable. C'est pourquoi notre action
d'aujourd'hui a pour thème «Le Grand-Saint-Ber-
nard et son tunnel routisr ».

Nous avons pu réunir une quantité de documents
anciens et modernes : cartes, gravures, photos,
plans, objets divers souvent fort rares. Grâce à
cet ensemble, il nous a été possible de reconstituer
dans les vitrines des membres du « Groupement
rue Haldimand », la belle histoire de ce haut pas-
sage des Alpes.

Si nous avons eu le «bonheur de former une
collection aussi belle et aussi complète de docu-
ments précieux, nous le devons au bienveillant
concours de :

L'Eta t du Valais ;
L'Etat de Vaud ;
L'Hospice du Grand-Saint-Bernard ;
La Commission suisse pour le tunnel routier du

Grand-Saint-Bernard ;
La Chambre de commerce vaudoise ;
L'Office central suisse du tourisme ;
L'Union valaisanne du tourisme ;
L'Union vaudoise du tourisme ;
La section vaudoise de l'Automobile-Club ;
La section vaudoise du Touring-Club ;
L'Association des intérêts de Lausanne ;
Le Musée des postes ;
La Compagnie du chemin de fer Martigny-Or-

sières,
et à de nombreuses personnes qui, spontanément,
ont mis à notre disposition nombre d'objets pro-
venant de leurs collections.

Ainsi, cette manifestation se présente tout da-
bord sous la forme d'une rétrospective de la vie de
ce passage, le plus ancien de nos Alpes. Il y a
plus d'un siècle que déjà on parlait du projet d'un
tunnel routier sous le Grand-Saint-Bernard. Au-
jourd'hui ce problème revêt un aspect autrement
pressant, il le deviendra encore bien davantage.
Si un tunnel transalpin doit se faire, c'est bien ce-
lui du Grand-Samt-Bernard, car il représente vrai-
ment les intérêts de la Suisse toute entière. Il
n'est que de consulter la carte de l'Europe pour
se rendre compte de la nécessité de cette voie
nouvelle ct comme nous le disons plus haut, ce
tunnel sera un atout énorme pour l'avenir éco-
nomique ct touristique de la Suisse, où le touris-
me joue un rôle de tout premier plan. De nom-
breux produits de notre industrie doivent compter
avec la concurrence étrangère mais nos montagn«es.
nos vallées, nos lacs constituent réellement une
richesse nationale, à laquelle on ne peut rien op-
poser.

Ce sont toutes ces raisons qui ont suggéré à no
tre « Groupement » l'action à laquelle nous som

Dernière heure
Dans le cadre de la Conférence

des Trois
UN COURRIER DE BONN

ENVOYE AUPRES DES MINISTRES
DES AFFAIRES ETRANGERES

PARIS, 9 novembre. (A. F. P.) On confir-
me de source autorisée qu'un courrier spécial
de Bonn a apporté mardi soir aux ministres
des affaires étrangères le texte d'un message
du chancelier C. Adenauer à la haute Com-
mission alliée, exposant la position du- gou-
vernement de la République fédérale alleman-
de sur un certain nombre de problèmes rela-
tifs aux rapports de l'Allemagne avec les puis-
sances occidentales. On ne donne aucune pré-
cision sur ce texte ou les suggestions conte-
nues dans le mémorandum non plus que sur
la mesure dans laquelle ils seront pris en con-
sidération.

o 

Pendant le cortège
du nouveau lord-maire

de Londres

Des chevaux s'emballent
Douze blessés

LONDRES, 9 novembre. (Reuter.) — Le
cortège traditionnel du nouveau lord-maire de
Londres a été marqué mercredi par un inci-
dent. Les chevaux d'une des voitures officiel-
les, richement sculptées et dorées, se sont
emballés et ont foncé dans la foule compre-
nant de nombreuses femmes et enfants qui
agitaient de petits drapeaux et qui durent
prendre immédiatement la fuite. Douze per-
sonnes ont été transportées à l'hôpital. Toutes
ont pu regagner leur domicile. La plupart des
blessures provenaient de la panique des spec-
tateurs.

La calèche dans laquelle avait pris place le
lord-maire démissionnaire, se mit à vaciller
et se serait renversée si le cocher et un cer-
tain nombre de spectateurs n'étaient parvenus
rapidement à calmer les chevaux. Deux des
quatre chevaux de la calèche, vieille de 200
ans, ont été dételés et le lord-maire sortant de
charges dut faire le reste du chemin avec
deux chevaux.

o——
Aux Etats-Unis

Cessation de la grève
des mineurs

CHICAGO, 9 novembre. — John Lewis,
président du C. I. O., a ordonné aux mineurs
des houilles grasses de reprendre le travail.

CHICAGO, 9 novembre. — C'est par une
résolution adoptée mercredi que le Comité di-
recteur des sections des mineurs a ordonné
une reprise immédiate du travail dans les
charbonnages j usqu'au 30 novembre.

Depuis le début de 1 année
DIX-NEUF INCENDIES

DANS LE DISTRICT DU LAC
DE MORAT

MORAT, 9 novembre. (Ag.) — Le feu a
détruit au Petit-Bœsingen la ferme de M. Jo-
seph Folly, taxée 16,000 francs. Comme l'on
manquait d'eau, tout a été consumé, ainsi
qu'une grande partie du mobilier. Une en-
quête est en cours. C'est le 19e incendie dans
le district du Lac depuis le début de l'année.

mes heureux de convier tous ceux que l'avenir
économique de notre pays, ne laisse pas indiffé-
rents.

N. B. — Une conférence intitulée « Mon voyage
au Tibet » sera donnée ce soir, 10 novembre, à
20 h. 30, à l'Aula du Palais de Rumine (Lausanne)
par le Bd chanoine Détry du Grand-Saint-Ber-
nard.

Nouvelles locales
A Monthey

VERS LA REFORME DES CONGES
SCOLAIRES

A la suite d'une pétition , la Commune et la
Commission scolaire de Monthey ont organisé
un plébiscite dans les écoles communales sur
la question de savoir s'il convenait de main-
tenir le jeudi entier comme jour de congé ou
s'il fallait au contraire le remplacer par deux
après-midi , soit ceux du mercredi et du sa-
medi.

Les parents consultés ont donné en grande-
majorité la préférence aux deux demi-jour-
nées. Tout permet donc de supposer qu'à brè-
ve échéance le congé du jeudi aura vécu dans
les Ecoles communales de Monthey.

Quant aux Ecoles privées de Monthey diri-

Pour le rapatriement des prisonniers
LES JAPONAIS MANIFESTENT

DEVANT L'AMBASSADE
SOVIETIQUE

TOKIO, 9 novembre. — Les délégués du
comité national japonais pour le rapatriement
ont manifesté mercredi , pendant près de deux
heures, devant l'ambassade soviétique à To-
kio. Le chef de la mission soviétique et le dé-
légué soviétique au Conseil allié, le général
Kuzma Derevyenko, a refusé de leur accorder
une entrevue. Les délégués se sont retirés fi-
nalement après que le conseiller de l'ambas-
sade eut reçu deux d'entre eux et leur eut
donné l'assurance que le rapatriement des sol-
dats prisonniers en Sibérie se poursuivra.

Un porte-parole russe a déclaré qu'il reste
seulement 17,500 Japonais attendant leur ua-
patriement et non 331,000 comme l'affirme les
milieux officiels japonais et américains.

Gigantesque incendie
à Liverpool

DES MILLIERS DE TONNES
DE CAOUTCHOUC

DETRUITES

LONDRES, 9 novembre. — Plusieurs mil
liers de tonnes de caoutchouc ont déjà été dé
truites par un incendie qui s'est déclaré mer
credi matin dans en entrepôt du port de Li
verpool. Quinze autos-pompes et un bateau
pompe combattent le sinistre. La fumée épais
se dégagée par les flammes a plongé une par
tie du port dans l'obscurité.

Canton de Lucerne
LES CAMBRIOLEURS DE SCHUPFHEIM

SONT ARRETES
SCHUPFHEIM (Lucerne), 9 novembre. —

Les deux cambrioleurs qui avaient pénétré
dans une villa de Badschachen, près de
Schûpfheim, et qui avaient été tenus en res-
pect par l'attitude courageuse du propriétaire
et de la femme de ce dernier ont été arrêtés
à Russwil. Il s'agit de deux garnements de 17
et 19 ans qui se trouvent en apprentissage à
Russwil. Ils ont été arrêtés.

o

AVEC CEUX QUI PRECONISENT
LE TUNNEL

SOUS LE MONT-BLANC
BERNE, 9 novembre. (Ag.) — «Les gouverne-

ments français et italien ont pri é 'le Conseil
fédéral de se faire représenter à Ja Commission
intergouvemementale qu 'ils ont constituée pour
étudier les modalités d'une réalisation rapide du
projet de tunnel routier sous le Mont-Blanc.

Le Conseil fédéral a donné suite à cette in-
vitation à la demande du Conseil d'Etat de Ge-
nève et en raison de l'intérêt que celui ci porte
au percement du Mont-Blanc. En application de
l'article 10, 1er alinéa , de la «Constitution fédé-
rale, il a désigné M. Jean Merminod , conseil-
ler de légation , pour le «représenter comme ob-
servateur aux réunions que la Commission in-
tergouvemementale t ient  en ce moment-c i à Pa-
ris.

Le syndicat d'études pour le percement du
Mont-Blanc , qui a son siège «à Genève, a char-
gé de la défense de ses intérêts auprès de la
Commission intergouvernementale , une déléga-
tion à Ja tête de «laquelle se trouvent MM. Jean
Treina et François Perréard , conseillers d'Etat.

gées par les Révérendes sœurs de Saint-Jo-
seph d'Annecy et aux Ecoles communales du
hameau de Choëx sur Monthey, on ne sait
pas encore si elles seront touchées par le nou-
vel ordre.

o 

UNE MINE DE PLOMB
DANS LE HAUT-VALAIS

M. Joseph Dionisotti , l'industriel valaisan
qui durant toute la guerre exploita plusieurs
mines de charbon en Valais, a entrepris de
grands travaux pour la mise en exploitation
d'une mine de plomb à Goppenstein , dans le
Haut-Valais. Un téléférique a été aménagé
pour le transport des matériaux et pour les
transports du ravitaillement des ouvriers, plu-
sieurs galeries ont été creusées et une usine de
lavage et de flottation a été construite. Dès le
printemps prochain , on espère que plusieurs
centaines d'ouvriers pourraient trouver du
travail dans cette nouvelle entreprise.

o 
Val-d*IUiez

NECROLOGIE
On vient d'ensevelir, à Illiez, Mme Vve Dé-

fago Hortense, née Gex-Collet , de Morgins, où
elle était très connue dans les milieux hôteliers.
Marraine du drapeau de la fanfare locale, l't Echo
de la Vallée », la défunte fut l'objet d'une atten-

tion spéciale de la part de cette dernière qui l'ac-
compagnait au cortège des funérailles où une pro-
fusion de couronnes attestait la sympathie atta-
chée à la famille.

Mme Défago suit de près dans la tombe son
mari I«gnace Défago, décédé en mal dernier. Elle
va aussi rejoindre son fils, dans le mystérieux Au-
delà , qu'elle a tant pleuré : le jeune avocat Dé-
fago Ernest, enlevé prématurément à l'affection
des siens. Deuil accablant qui a laissé de si pro-
fondes traces dans le cercles des amis. M. Défa-
go E. a laissé des œuvres écrites dont on attend
la publication posthume avec curiosité et un vif
intérêt, car elles dévoileront quelques aspects in-
connus de cette âme toute frémissante, d'une sen-
sibilité aiguë, préparant toutefois avec ardeur s«es
armes de combat à l'aurore d'un brillant avenir.

A la famille vont toutes nos sympathies.
A. D.

o——

Aux Arts et Métiers
Le Comité cantonal de l'Union valaisanne des

arts et métiers s'est réuni sous la présidence de M.
H. Amacker de Saint-Maurice.

Après avoir entendu un intéressant exposé de
M. Gard, chef du Gouvernement, sur la nouvelle
loi fiscale, il s'est prononcé en sa faveur et a dé-
cidé de recommander aux membres des sections et
des associations professionnelles d'accepter la loi,

E examina ensuite le projet de règlement d'exé-
cution de la loi sur les allocations familiales et es-
tima qu'il ne pouvait être accepté dans sa forme
actuelle. Par contre, le Comité étudiera volontiers
un nouveau projet tenant mieux compte des pro-
positions des sections et des associations profes-
sionnelles.

Il examina enfin le projet de la loi fédérale sur
le service de l'emploi. Là encore certaines disposi-
tions paraissant compliquées et d'autres s'en pre-
nant à la liberté individuelle, «le Comité a chargé
ses représentants au sein de .l'Union suisse des
arts et métiers, de demander certains éclaircisse-
ments.

La question des soumissions adjugées .aux plus
bas prix fut à nouveau discutée et des décisions
prises à ce sujet.

On parla également du certificat de capacité et
des renseignements fournis sur l'état actuel de la
question sur le terrain fédéral.

P. S. — Nous relevons avec plaisir qu'entretemps
une conférence eut lieu à l'Etat, concernant le pro-
jet de règlement d'exécution de la loi sur les al-
locations familiales et qu'un nouveau projet, «te-
nant compte des diverses suggestions émises, a été
élaboré.

Une première en Valais
Attention ! Attention ! !
C'est à Saint-Maurice, dimanche 13 novembre,

à 20 heures 30, qu'aura lieu la première émission
de ICI... RADIO SAVIESE. Cette émission est
l'œuvre de M. J.-L. Pitteloud, un jeune auteur
valisan. E présentera lui-même la première émis-
sion de ICI... RADIO SAVIESE, et les Comédiens
sédunois l'interpréteront à votre intention.

Du charme — de la gaîté et de la joie est !à
devise de cette première.

Pour de plus amples détails, veuillez consulter
les affiches et les réclames.

LA « CHANSON VALAISANNE »
A BERTHOUD

On nous mande de Berthoud :
Samedi passé, 5 novembre, notre ville eut la vi-

site du célèbre et sympathique chœur « La Chan-
son valaisanne •, sous la direction de M. Georges
Haenni. Le concert, qui eut lieu dans la grande
salle, avait attiré un public nombreux et enthou-
siasmé, et il fut un succès complet.

Des applaudissements sans arrêt accompagnaient
les chansons présentées. Le programme était riche
et varié. Le contact entre chanteurs et public était
tout de suite réalisé et on avait l'impression qu'on
se connaissait déjà depuis longtemps. Pour ceux
qui pouvaient écouter « La Chanson valaisanne »,
la soirée fut ravissante et restera inoubliable. Es-
pérons que les chanteuses et chanteurs de Sion
furent contents eux aussi de l'accueil à Berthoud.

(ys).

Temps probable jusqu à jeudi soir
Nord des Alpes : Pour le moment ciel très nua-

geux ou couvert avec quelques précipitations in-
termitentes. Hausse de la température de 6 à 9
degrés, ensuite de nouveau ciel variable ou vent
d'ouest faible en plaine, modéré en altitude.

Sud des Alpes : Vent du nord intermitent dans
le voisinage des Alpes, ciel variable ou couvert.
Ailleurs ciel variable et temps partiellement en-
soleillé. Quelques précipitations dans le nord.
Pluie. Froid en montaigne.

L'Association valaisanne des moniteurs d'auto-
école a le pénible devoir de faire part à ses mem-
bres et amis du décès de

Madame Robert FAVRE
épouse de son cher président.

Culte au Temple de Sion, le jeudi 10 novembre
à 10 heures 50.

Monsieur Célien BERTUCHOZ et familles, a
Saillon, très touchés des nombreuses marques de
sympathie reçues à l'occasion de leur deuil, re-
mercient sincèrement les personnes qui, par leurs
messages ou leur présence, y ont pris part.




